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Citrullus Colocynthis Schrad.
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FAMILLE : CUCURBITACEAE
NOMS VERNACULAIRES :
TUNISIE :	 HANDHAL  حنظل      DELLAA EL OUED   دلآع الواد   
LIBYE :	 HANDHAL  2 حنظل    
ALGERIE : 	 HANDHAL  حنظل      HANTAL   حنتل  HADJA   حدجت
MAROC : 	 HANDHAL   حنظل      EL HADEJ  الحدج 
ARABIE SAOUDITE :    HANDHAL   حنظل      EL HADEJ  الحدج      HADEJ EL HMIR  حدج الحمير                       
IRAQ :       
KOZALK                                                                                  
NOM ARABE :   HANDHAL   حنظل
HANDHAL   حنظل    
HADJIKAWUGH
HANDHAL حنظل  
NOM FRANCAIS :     COLOQUINTE

Histoire

Dioscorides, médecin, pharmacologue et botaniste 
grec, dont l’oeuvre a été la source principale des 
connaissances en matière de plantes médicinales 
durant l’antiquité, a utilisé le nom Kolokynthis 
dans un tableau pour désigner Citrullus colocynthis 
Schrad. Cette peinture très ancienne a été retrouvée 
dans « Vienna Dioscorides » qui est l’un des 
manuscrits les plus anciens encore existants (8).

Les petites graines caractéristiques de la coloquinte 
ont été retrouvées dans plusieurs sites archéologiques 
anciens au nord de l’Afrique et au Proche Orient. 
En Egypte, «Hierakonopolis» est un site qui date de 
3500 à 3300 avant J-C. D’autres sites se trouvent en

Libye datant de 3800 avant J-C au temps des 
Romains et en Palestine dans les caves de « Nahal 
Hemar » datant du néolithique précéramique (9).

La coloquinte était connue par les grecs et les 
romains ; leurs philosophes, tel que Pline, décrivait 
son utilisation dans certaines affections comme les 
douleurs dentaires et la sciatalgie.

Cette plante était également connue à Chypre et 
en Espagne au moyen âge. Les célèbres médecins 
arabes et musulmans se sont aperçus des vertus 
thérapeutiques de la coloquinte et  l’ont utilisée dans 

leur pratique de la médecine comme antiépileptique, 
antivenimeuse, antirhumatismale et dans le traitement 
de la goutte et de l’hémorragie. Ibnou Sina dans son 
ouvrage « ١لقانون في ١لطب» recommande l’usage 
de la pulpe du fruit qu’il désigna شحم ١لحنظل. On 
retrouve également ce terme dans les livres « ١لطب 
 و ١لأغذیة مفدر١ت في ١لجمع » d’Errazi et «١لھاوې في
 d’Ibnou-El-Baytar. Ces médecins se réfèrent « ١لأدویة
la plupart des temps à Discorides, Galinos, Ibnou 
Jouraij, Al-Basri, Ebnou-El-Hassan, Attabari…, ce 
qui témoigne d’un savoir hérité de génération en 
génération (10).

Botanique

C’est une plante rude au toucher, à tiges polygonales 
rampantes et extrêmement ramifiées. Certaines d’entre 
elles subissent des transformations morphologiques 
les faisant passer de l’état assimilateur à l’état de 
vrilles ou tiges modifiées permettant ainsi aux 
rameaux végétatifs de s’accroître en longueur.  

Les feuilles sont pétiolées, simples, pennatiséquées 
à segments lobés et à nervures saillantes du côté 
dorsal. 

Le système racinaire est de type pivotant présentant 
ainsi une racine principale fortement développée 
sous forme de tubercule et des racines secondaires 
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très peu nombreuses. L’ensemble de l’appareil 
végétatif est recouvert de poils tecteurs très courts 
(1, 11, 12).

CHIMIE

Fruit

Un screening phytochimique réalisé sur la peau du 
fruit ainsi que sur son extrait aqueux montre que le 
1/4 ou le 1/3 de la composition de ceux-ci renferme 
des alcaloïdes, des glycosides et des saponines (12).

•	 La pulpe renferme également de la choline, 
des traces d’huile volatile, une huile grasse, 
des alcaloïdes, du citrullol et des flavonoïdes 
tout particulièrement la quercétine (13). 

•	 Selon Seger et al. (14), le fruit de la coloquinte 
présente quatre types de cucurbitacine 2-O-β-
D-glucopyranoside : I, J, K et L. De plus, à 
partir d’un extrait méthanolique de ce même 
organe on a pu isoler les composés suivants 
(15) : 

−	 2-O-β-D-glucopyranoside-16α-20R-
dihydroxy-cucurbita-1, 5, 23E, 25(26) 
tétraène 3, 11, 22,-trione

−	 2-O-β-D-glucopyranoside-cucurbitacine B 
(arvenine)

−	 2 , 2 5 - d i - O - β - D - g l u c o p y r a n o s i d e -
cucurbitacine L

Sur le même type d’extrait, Yoshikawa et al. (16) 
a mis en évidence la présence de cucurbitacine E, 
2-O-β-D-glucopyranoside cucurbitacine B et ses 
aglycones, colocynthoside A et colocynthoside 
B.

Graine

D’après Akobundu et al . (17), les graines 
contiennent : 

−	 Des fibres (2.7 %).

−	 De la cendre (3.6 %).

−	 Du carbohydrate (8.2 %).

−	 Des protéines (28.4 %).

−	 Des acides aminés essentiels (en particulier 
l’arginine, le tryptophane et la méthionine).

−	 De l’huile fixe (52 %). Ce composé majeur 
renferme 15.9 % d’acide oléique et 62.8 % 
d’acide linoléique.

−	 Des vitamines (B1et B2).

−	 Des oligoéléments et des macroéléments (zinc, 
fer, manganèse, soufre, calcium, magnésium, 
potassium et phosphore).

D’autres travaux ont montré également la présence 
d’un nombre assez important d’hydrocarbures 
aromatiques polycycliques (18), il s’agit de Benzo(a)
pyrène, Benzo(a)anthracène, Benzo(b)fluoranthène 
et Benzo(j)fluoranthène. Selon Badifu (19), ces 
organes renferment en plus un acide phytique, un 
acide hydrocyanique, de l’oxalate de calcium, des 
saponines et des phénols.

Feuille

Des études réalisées sur les feuilles montrent la 
présence de deux cucurbitacines glucosidiques : B  
et E (20).

Pharmacologie

Au niveau du foie

Une teinture diluée au 1/4 de Citrullus colocynthis 
Schrad. a montré un effet anti-prolifératif des 
cellules d’hepatoblastome (Hep G2) de l’ordre de 
13.5%. Cependant, cette teinture combinée à celle 
de Veratum album L. a donné une meilleure activité 
qui est de l’ordre de 22.5%, à partir d’une dilution  
1 : 40 (21).

Diminution des effets toxiques

Des rats rendus diabétiques, par injection de 60 
mg/Kg de streptozotocine pendant deux semaines, 
ont été le siège d’une augmentation des taux des 
hormones suivantes : l’alanine aminotrasférase 
(ALT), l’alcaline phosphatase (ALP), l’aspartate 
aminotransférase (AST), la gamma-glutamyl 
trasférase (GGT) et la lactique déshydrogénase 
(LDH).

Des teneurs élevées en ces dites hormones entraînent 
un déséquilibre dans le métabolisme cellulaire.

Une administration orale d’un extrait aqueux de 
graines de Citrullus colocynthis  Schrad. fait ramener 
les valeurs de AST et de LDH dans le sang à leurs 
valeurs normales alors que les autres hormones 
subissent un léger abaissement sans atteindre leurs 
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teneurs initiales. Par conséquent, l’extrait aqueux de 
graines de cette espèce  peut inhiber certains effets 
toxiques de la streptozotocine (22). 

Croissance des cheveux 

Cet effet a été étudié sur deux lots de rats : un lot 
témoin et un lot ayant subit une application d’un 
extrait à l’éther de pétrole à partir des feuilles de 
la coloquinte. Une telle application a entraîné une 
réduction du temps nécessaire pour une croissance 
totale des cheveux de l’ordre de 35%. Une analyse 
quantitative du cycle de croissance, après ce 
traitement, montre une augmentation du nombre des 
follicules en phase anagénique, par comparaison aux 
témoins (23). 

Activité antiallergique

Un extrait méthanolique à partir des fruits de 
la coloquinte exerce un effet inhibiteur sur des 
réactions cutanées, chez une souris atteinte 
d’anaphylaxie au niveau de l’oreille. Les deux 
variétés de cucurbitacines : la cucurbitacine E et la 
cucurbitacine E 2-O-β-D-glucopyranoside, isolés de 
cet extrait, ont montré une activité antiallergique à 
une dose de 1.25 et 100 mg/Kg, p.o, respectivement 
(16).

Activité immunostimulatrice

Cette propriété a été également testée sur des souris en 
utilisant un extrait aqueux  riche en polysaccharides 
à raison d’une valeur supérieure à 50 mg/Kg in 
vivo et à 25 µg/ml in vitro. Une activité modérée 
sur le système réticulo-endothélial (SRE) et sur la 
prolifération des cellules de la rate a été enregistrée 
aussi bien in vivo qu’in vitro (16).

Traitement du cancer du sein

Une combinaison entre les deux cucurbitacines B 
et E (1/1) extraites à partir des feuilles de Citrullus 
colocynthis Schrad. inhibe la croissance de HEU(+), 
de MCF-7 et de HEU(-) des cellules cancéreuses du 
sein. L’analyse du cycle cellulaire a montré que ce 
traitement a pour conséquence une accumulation 
des cellules à la phase G2/M du cycle cellulaire. Les 
cellules ainsi traitées présentent une réduction rapide 
au niveau du complexe principal des protéines 
nécessaires au règlement de sortie de la seconde phase 
de croissance cellulaire (G2) et du déclenchement de 
la mitose (M), à savoir le complexe p34 (CDC2)/
cycline B1. Ces cucurbitacines induisent également 
des changements au niveau de la morphologie globale 

de la cellule de la forme ovale à la forme arrondie; 
ce qui indique que les cucurbitacines B et E inhibent 
l’organisation des filaments d’actines. Ce changement 
morphologique profond pourrait également agir sur 
certaines protéines telles que les protéines kinases B 
en inhibant leur phosphorylation entraînant ainsi une 
inhibition de la transmission des signaux de survie et 
induisant l’apoptose. De ce fait, ces cucurbitacines 
pourraient avoir une valeur thérapeutique contre les 
cellules cancéreuses du sein (20).

Activité hypoglycémiante

Une administration orale, à des rats rendus 
diabétiques, d’un extrait aqueux préparé à partir 
des fruits de Citrullus colocynthis Schrad. favorise 
une régulation du taux du glucose dans le sang. 
Une augmentation des taux de K+ et de Na+ a été 
également enregistrée (22). 

De même une administration orale, à des lapins 
normaux, d’un extrait aqueux de la peau du fruit 
riche en composés glucosidiques, alcaloïdiques 
et saponidiques, à raison de 300mg/Kg entraîne 
une diminution significative du taux du glucose 
plasmique après 1 h. Cette baisse est proportionnelle 
à la durée du traitement et ceci jusqu’à 6 h.

Ces extraits sont, par la suite, testés séparément 
à raison de 50 mg/Kg. Les résultats montrent que 
l’extrait alcaloïdique n’est pas en faveur d’une 
diminution significative du taux du glucose dans 
le sang en effet les valeurs enregistrées sont de 
132 mg/100ml à 0 h et de 120 mg/100ml à 6 h. 
Cependant, les composés glycosidiques entraînent 
une diminution significative du taux du glucose 
plasmique au bout de 2 à 3 h. D’ailleurs, cette baisse 
devient hautement significative au bout de 6 h.

La fraction de saponines administrée à des doses 
croissantes (10, 15 et 20 mg/Kg), à des lapins rendus 
diabétiques par l’alloxane, produit un abaissement 
significatif de la concentration de glucose dans le 
sang au bout de 1 à 2 h, abaissement qui devient 
hautement significatif au bout de 3 à 6 h. Ces 
résultats suggèrent que l’extrait aqueux de la peau 
du fruit (épicarpe) de coloquinte  possède un effet 
hypoglycémiant probablement attribué à la présence 
de saponines et des composants glycosidiques (24).

Activité larvicide et répulsive d’insectes vecteurs de 
parasites

Des extraits organiques des feuilles de coloquinte ont 
été testés sur des larves de Aedes aegypti L. et Culex 
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quinquefasciatus. L’effet larvicide le plus marqué a 
été observé pour l’extrait à l’éther de pétrole (CL50 
= 74.57 ppm). Ces extraits constituent des solutions 
écologiques pour le contrôle du vecteur de la dingue 
Aedes aegypti L. ainsi que du vecteur de la filariose 
lymphatique Culex quinquefasciatus (12). Rahuman 
et al. (25) ont réussi à isoler un acide oléique et un 
autre linoléique de l’extrait à l’éther de pétrole des 
feuilles de Citrullus colocynthis, qu’ils ont également 
testé pour une potentielle activité larvicide.

Activité anti-spermato génique

L’administration d’un extrait méthanolique à 
partir des racines de Citrullus colocynthis à des 
rats (50, 100 et 200 mg/Kg/j) pendant 60 jours 
montre une telle activité. L’effet anti-fertilisant se 
traduit par une baisse significative de la mobilité 
spermatique épididymaire, de la densité et du 
nombre des spermatozoïdes chez tous les groupes 
testés. Des coupes histologiques pratiquées au 
niveau des testicules ont révélé des chargements 
dégénératifs dans l’épithélium séminifère, l’arrêt 
de la spermatogenèse au stade spermatide, cytolyse 
et lumen plein de matériel éosinophilique. On a 
aussi noté une diminution des diamètres des tubes 
séminifères et une déplétion des concentrations du 
cholestérol dans les testicules, du fructose dans les 
vésicules séminales et des protéines dans les organes 
reproducteurs (26).

Réduction de la fertilité féminine

L’administration d’une dose de 400 mg/Kg de poids 
corporel des rats femelles d’un extrait aqueux des 
fruits provoque des modifications au niveau du 
système reproducteur qui se traduisent par une 
diminution significative du poids des ovaires, des 
embryons et des fœtus vivants et une réduction du 
pourcentage de grossesse (par réduction des sites 
d’implantation) (27).

Activité antimicrobienne 	

Cette activité a été testée sur des extraits aqueux 
et sur des extraits organiques à partir de Citrullus 
colocynthis Schrad. selon la méthode de micro-
dilution.
Concernant l’activité antibacterienne, les souches 
Gram-négatives sont les plus sensibles. Les 
meilleures valeurs ont été obtenues avec les fractions 
méthanoliques et à l’éther de pétrole respectivement 
pour les fruits et les graines; Escherichia coli parait 
être la moins résistante avec une CMI de 0.003 mg/

ml et une CMB de 0.006 mg/ml. 
Cependant pour la propriété antifongique, ce sont 
les fractions polaires (au méthanol et à l’acétone) 
aussi bien des fruits que des graines qui sont les plus 
efficaces ; Candida albicans et Candida glabrata 
sont les plus sensibles (28, 29, 30).

Activité antioxydante

Cette étude a été portée sur des extraits aqueux 
et sur des extrait à l’acétone-eau (3/4 :1/4) de la 
coloquinte. Vis-à-vis du radical DPPH, ce sont les 
extraits des graines immatures qui s’avèrent être le 
matériel biologique de choix avec un pourcentage 
d’inhibition de 99,357 % dont l’efficacité dépassent 
celle du Trolox (95.598 %). Cependant vis-à-vis du 
radical ABTS+, la meilleure activité a été enregistrée 
avec l’extrait aqueux des tiges avec un pourcentage 
d’inhibition de 51.469 % (31).

Activité analgésique

Cette propriété a été évaluée sur des extraits aqueux 
et sur des extraits organiques de Citrullus colocynthis 
Schrad. en utilisant comme agent algogène l’acide 
acétique à 1%. Ce sont les fractions méthanoliques 
des graines et des fruits immatures qui ont donné 
les meilleurs résultats (95.68 %  et 95.74 % 
respectivement) à une dose de 1 mg/Kg (32, 33, 34).

Activité anti-inflammatoire

Des travaux effectués sur Citrullus colocythis 
Schrad. ont montré qu’il s’agit d’une activité dose 
dépendante avec un maximum atteint au bout de 
24 h. A une dose de 1 mg/Kg, ce maximum est de 
98.07% pour la fraction acétonique à partir des fruits 
et il est de 99.03 % avec l’extrait à l’éther de pétrole 
à partir des graines immatures de cette même espèce 
(32, 33, 34).                                                   

TOXICOLOGIE

La toxicité de cette plante est liée à la présence des 
triterpènes tétracycliques, les cucurbitacines. Ces 
composés sont des molécules polyfonctionnalisées 
et sont le plus souvent présents dans la plante 
sous forme d’hétérosides ; ils sont responsables de 
l’action drastique au niveau intestinal (35). 
La coloquinte renferme également deux principes 
actifs qui sont responsables de son goût amer : la 
colocynthe et la colocynthine. Cette dernière confère 
à la plante un effet purgatif extrêmement violent
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et dangereux qui provoque généralement des 
hémorragies intestinales dont l’issue est souvent 
fatale.  De ce fait et malgré toutes les propriétés 
déjà signalées, la consommation arbitraire de la 
coloquinte reste dangereuse et son emploi doit se 
faire avec prudence (36). 

Toxicité chez les animaux

La toxicité de la coloquinte a été étudiée surtout 
chez les animaux. Une dose journalière de 0.25 g du 
fruit de coloquinte/ Kg de poids corporel, donnée à 
des moutons, provoque une légère diarrhée durant 
21 jours et une petite baisse de poids corporel. Les 
signes cliniques observés sont : anorexie, dyspnée, 
faiblesse des membres arrières, affaiblissement et 
flexion latérale du coup. Sur le plan histologique, 
une dégénérescence légère des cellules des tubes 
rénaux et une entérite catarrheuse ont été observées 
(36). 

Des doses de fruit à raison de 5 g/Kg et également de 
feuilles à un taux de 1g/Kg tuent les animaux au bout 
de 24 à 36 h (37).

Chez les rats, des régimes alimentaires contenant 
10% de fruits de coloquinte se sont évalués toxiques. 
Cette toxicité se manifeste par une perte de poids 
et des lésions au niveau des organes accompagnés 
par une anémie. Une combinaison entre Citrullus 
colocynthis Schrad. et Nerium oleoander L. (1/2 : 
1/2) produit les mêmes effets (38, 39).  

La toxicité et les effets histopathologiques des 
saponines extraites à partir du fruit sont évalués 
chez la souris ; la dose létale qui tue 50% de ces 
animaux (DL50) est de 200 mg/Kg. Des changements 
histologiques ont été notés au niveau du foie, des 
reins et au niveau du petit intestin. Au niveau de ce 
dernier organe, des hémorragies et des érosions de la 
muqueuse ont été notées (40).

Une application cutanée chronique de graines pilées 
sur la peau des souris conduit à un développement 
de cancer sur les zones exposées à cet organe (18). 
Les graines sont aussi dangereuses pour les poussins 
chez lesquels la toxicité entéro-hépatique et rénale 
constitue le principal processus pathologique 
observé (41). 

D’autres études, menées sur des lapins, ont montré 
que les graines renferment des protéines qui 
inactivent les ribosomes (PIR). Ces dites protéines 
inhibent la synthèse protéique tout en isolant les 
ribosomes et en altérant les ARN ribosomiques (42).

Toxicité chez l’Homme 

- Circonstance de l’intoxication

Le fruit, surtout quand il est vert, peut être confondu 
avec celui de la courgette ou du concombre. Ainsi 
il peut, malgré son goût très amer, être consommé 
en quantité importante ; ce qui est arrivé à deux 
vieillards français (43) et également à une femme 
suisse âgée de 61 ans (44, 45).

Cette intoxication peut aussi survenir en utilisant le 
fruit de la coloquinte comme remède traditionnel. 
Citons 2 exemples types : 

Le premier est celui d’une femme qui a avalé 
120 g de poudre de coloquinte pour provoquer un 
avortement ; la mort est survenue au bout de 15 h 
(46).

Le deuxième exemple est celui de trois hommes 
qui ont eu une colite pseudomembraneuse suite 
à l’ingestion d’une potion à base de fruits de 
coloquinte. L’intoxication est due à l’administration 
de l’équivalent d’un verre, alors que l’administration 
doit se limiter à une ou deux cuillères à soupe par 
individu (47).

- Symptomatologie de l’intoxication

Les signes cliniques se manifestent essentiellement 
par une colite pseudo-membraneuse caractérisée par 
des douleurs abdominales, des diarrhées sanglantes 
et un état confusionnel ; c’est le cas de la femme déjà 
signalée (48).

Les deux vieillards, déjà mentionnés, ont souffert 
quant à eux de vomissements et de diarrhées 
sanglantes très violentes. La forte irritation gastro-
intestinale a provoqué une hématémèse avec choc. 
On note aussi une rétention d’urine et des crampes 
(49).  

A doses plus élevées, d’autres signes cliniques 
sont percevables, à savoir le délire, la faiblesse, 
l’hypothermie, un ralentissement du pouls, parfois 
une congestion cérébrale suivie de collapsus et de 
mort (4, 48).

Cette intoxication peut provoquer la mort  par l’action 
purgative extrêmement drastique de la coloquinte ; 
on cite le cas de la femme déjà mentionnée et qui a 
avalé 120 g de poudre de coloquinte pour provoquer 
un avortement (47).

- Traitement 
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Le traitement est essentiellement symptomatique 
basé sur l’apport hydro-électrolytique parentéral. 
Pour une colite pseudo-membraneuse, on donne le 
métronidazole (Flagyl) p.o à la dose de 1.5 g/24 h 
pendant 15 jours (48).

USAGES TRADITIONNELS

Tunisie 

Certains auteurs notent l’emploi alimentaire possible 
des graines de cette espèce. Gast (49) décrit que les 
graines bouillies jusqu’à éclatement des enveloppes, 
en changeant l’eau plusieurs fois sont préconisées 
pour épuiser l’amertume ; la farine obtenue par 
pilage de ces graines est consommée soit tout 
simplement humectée d’eau, soit bouillie, soit en 
galette. Bouquet (50) décrit la même préparation 
avec une torréfaction légère suite à l’ébullition des 
graines afin de favoriser la disparition du principe 
amer et drastique de cet aliment de luxe. 

D’après Boukef (1), diverses affections 
dermatologiques sont traitées par la coloquinte. 
L’impétigo est soigné par la pulpe du fruit 
préalablement chauffée ; la même préparation 
favoriserait la cicatrisation des blessures et des 
plaies.

De nombreuses préparations sont signalées pour 
traiter les douleurs rhumatismales. Certains patients 
utilisent le fruit écrasé puis chauffé légèrement 
et appliqué sur l’articulation douloureuse ; cette 
préparation serait également utile pour traiter les 
troubles de la circulation et les jambes lourdes et 
ceci en l’appliquant sur la plante du pied. D’autres 
ont recours à un extrait obtenu en portant à ébullition 
les baies dans un mélange d’eau et d’huile d’olive. 
Une pâte composée à parties égales de poudre 
de coloquinte, de câpre et de henné est également 
préconisée tout en prenant la précaution de ne pas 
garder la préparation en contact avec la peau plus 
d’une heure car elle est très irritante.

A Sidi Makhlouf, le fruit est également employé en 
usage externe, après scarification, en cas de piqûre 
de scorpion. Bien que connue par sa toxicité, cette 
plante est employée avec précaution dans certains 
cas en usage interne. Ainsi, les graines sont utilisées 
comme contraceptives à raison d’une graine par jour.

Dans le Nord, le jus de fruits mélangé à du miel est 
aussi recommandé pour sa vertu antirhumatismale et 
le décocté des graines est signalé comme hypotenseur.

A Souassi, une pointe de fruits secs broyés, ingérée 
par voie orale, traite les gastralgies.

Chez les juifs de Djerba, une pincée de baies séchées 
et pilées, mélangée à du miel, serait efficace dans le 
traitement des affections gynécologiques.

A Kelibia, certaines personnes utilisent cette dernière 
préparation pour soigner les hémorroïdes.   

Algérie 

Il a été mentionné par Mohand Ait (51) que le fruit 
de la coloquinte débarrassé de son enveloppe forme 
avec les fleurs d’ivette une pâte qui fera un remède 
contre les rhumatismes. Cette pâte doit être appliquée 
cinq à six fois par semaine sur les articulations 
douloureuses. A Touggourt, pour se faire avorter, les 
jeunes femmes boiraient de l’eau dans laquelle est 
macéré un fruit de coloquinte. Le distillat des graines 
est utilisé dans le traitement de la gale du dromadaire 
(52). Chez les Reguibat, on lutte contre cette gale 
en faisant ingurgiter au malade chaque matin, durant 
40 jours, une sorte de pâte obtenue en triturant la 
poudre de feuilles de Zygophyllum gaetulum L. 
avec les graines de Citrullus colocynthis Schrad. et 
des baies de Phoenix dactylifera L. (53). Associée 
à Juniperus phoenicea L.,  elle est, en décoction, 
un excellent diurétique dans le cas de blennorragie 
masculine (53).

Pour Ben Merabet (61), le fruit est un antirhumatismal 
en application externe et après macération dans 
l’huile.

Utilisé comme antidiabétique (infusion très diluée 
de la pulpe de fruit). C’est un purgatif à très faible 
dose. Il est également préconisé comme anti 
hémorroïdaire. Le fruit frais est employé contre les 
furoncles.

Maroc 

A Marrakech et à Ouarzazate, la pulpe de la coloquinte 
est utilisée comme diurétique, anti-épileptique et 
anti-blennorragique. Elle est également un purgatif 
violent dont les dangers sont connus et pour les 
minimiser, on abolit l’effet de la drogue en ajoutant 
de la gomme arabique.

A Salé et dans le Tafilalet, cette pulpe est recommandée 
dans l’ascite, l’hydropisie, la goutte, les affections 
rhumatismales et les maladies articulaires. Pour cela, 
on évite un fruit de ses graines et d’une partie de la 
pulpe, on le remplit de lait ou d’eau additionnée de 
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miel puis on chauffe l’ensemble sur des cendres et 
on laisse macérer durant une nuit, ensuite on boit le 
liquide contenu dans le fruit.

Dans le Dra, la pulpe de la coloquinte associée 
à des graines de nigelle sert à confectionner des 
suppositoires contre les maladies vénériennes. 
Les graines sont de même employées comme 
antidiabétiques, antihelminthiques, antiasthmatiques 
et aphrodisiaques. Le lait ou l’eau qui a séjourné 
dans un récipient constitué par le fruit sec vidé de 
ses graines constituent un purgatif d’usage constant.

Partout au Maroc, on utilise la coloquinte comme anti 
galeuse. Une décoction des racines, mêlée à de l’ail 
pulvérisé, est utilisée contre les morsures de serpents 
et les piqûres de scorpions. Les femmes emploient 
cette plante comme abortive : elles boivent l’eau 
dans laquelle est mis macéré durant une nuit, un fruit 
coupé en quatre (4, 50, 54). 

Libye 

Consommée sous forme de fruit, la coloquinte 
est utilisée dans le traitement des affections 
rhumatismales. Pour cela, on fait bouillir un seul 
fruit dans de l’huile d’olive, on filtre cette huile, 
on la laisse refroidir et on applique le filtrat sur 
l’articulation affectée.

Les graines triturées et mélangées avec du miel 
ont un effet purgatif lorsque la dite préparation est 
consommée à raison d’un quart d’une cuillère à soupe 
chaque jour jusqu’au rétablissement du transit (2). 

Egypte 

La coloquinte est connue depuis l’époque 
pharaonique pour son usage comme purgatif. Elle 
était également considérée efficace, en décoction 
avec d’autres drogues, pour expulser les pituites des 
malades atteints de gastrite chronique. Cette plante 
est aussi employée, en cataplasme, comme résolutive 
et astringente (55).  

Pour Batanouny (60) les feuilles sont diurétiques 
et sont utilisées dans le traitement de l’ictère et de 
l’asthme. Le fruit est préconisé en cas d’inflammation 
des seins, l’aménorrhée et le rhumatisme. En usage 
externe la plante est utilisée dans les ophtalmies et 
les douleurs utérines.

Le fruit est purgatif, anthelminthique, antipyrétique 
et carminatif. Il est préconisé en cas de tumeur, 
leucodermie, asthme, bronchite, pertes urinaires, 

splénomégalie, tuberculose ganglionnaire, 
dyspepsie, constipation, anémie et maux de gorge.

La pulpe de fruit est purgative, diurétique, 
antiépileptique et utilisée en cas de blennorragie.

En médecine vétérinaire la plante soigne les 
démangeaisons. La plante fraiche ou séchée en 
cataplasme est employée en cas de leucodermie, 
c’est un cataplasme résolutif et astringent.

La sève chaude est préconisée dans les affections 
dermatologiques du chameau.

Arabie Saoudite 

Dans ce pays, la pulpe de fruit est employée pour 
ses propriétés laxative, vermifuge, carminative, 
antipyrétique et antiasthmatique. Elle est également 
recommandée pour traiter la bronchite, la pharyngite, 
l’anémie, l’ictère, la splénomégalie, la constipation, 
la grossesse extra-utérine et certaines dermatoses.

La racine de la coloquinte traite les inflammations 
des seins, les affections rhumatismales et les douleurs 
utérines.

Le fruit et la racine sont efficaces en usage externe 
en cas de morsure de serpents ou de scorpions (5).

Liban 

Au Liban, on utilise la pulpe du fruit contre les 
varices, pour traiter le cancer, les gangrènes et les 
blessures (56).

Afrique Subsaharienne 

Les touaregs du Niger utilisent encore la coloquinte 
pour traiter la constipation ; les graines entrent dans 
la formulation d’un liquide de lavement préparé à 
base d’urine de chameau, de graines de coloquinte, 
d’écorce souple de tamat (Acacia ehrenbergiana) et 
de tiboraq (Balanites aegeptiaca) (57). Les indigènes 
de Guinée utilisaient les feuilles en cataplasmes pour 
traiter les migraines et les névralgies (58).

Yemen (62)

C’est un purgatif drastique, un anti tumoral et utile 
en cas d’abcès. N’est pas utilisé à cause de ses effets 
indésirables.

Inde 

En Inde, on utilise l’huile extraite des graines de 
Citrullus colocynthis comme antidote pour soigner 
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les morsures et les piqûres des animaux venimeux, 
ainsi que pour traiter l’épilepsie et pour accélérer la 
croissance des cheveux (58).

Iraq (59)

Le fruit est un purgatif drastique ; utile dans les 
affections hépatiques, la constipation, la fièvre les 
parasitoses intestinales et l’aménorrhée. A forte dose 
c’est un poison.

La racine est utilisée en cas d’ascite, ictère infection 
urinaire et rhumatisme.

Afghanistan (63)

Un des noms vernaculaires signalé est Hanzal ; c’est 
un purgatif drastique.

usAges TRADITIonnels DAns les 
ecRITs AncIens

KAcHf ARRoumouz (65)

Seule la pulpe est utilisée. A jeun avec du miel elle 
élimine le flegme. Utile en cas d’hémiplégie, de goutte 
ou de spasmes. Elimine les douleurs articulaires et 
les colites. Serait efficace pour soigner la mélancolie, 
l’épilepsie et l’obsession. On dit qu’elle soigne les 
piqures de scorpion et de vipères. Pilée et placée sur 
le nombril la plante facilite le transit, de même si la 
préparation est placée au niveau de la plante du pied. 

IHyAA ATTADHKIRA (66)

C’est un purgatif dangereux, interdit chez les 
enfants et les femmes enceintes et ceux qui souffrent 
d’ulcère gastrique. On extrait une huile à partir des 
graines. Utilisée en usage externe dans les affections 
dermatologiques.

En médecine vétérinaire l’huile de coloquinte est 
utilisée pour soigner la gale des chameaux et éliminer 
les tiques.

Al mooTAmeD (64)

IBn AlBAyTAR : En friction soigne les douleurs 
articulaires. La pulpe fluidifie les sécrétions 
bronchiques. Per os l’ictère est soigné par le macérât. 
C’est un purgatif

En lavement la plante soigne les colites. Les feuilles 
cuites sont également purgatives.

C’est le meilleur médicament en cas de piqure de 
scorpion.

IBn JAzlA : En friction soigne la lèpre. Est utilisé 
dans l’éléphantiasis, comme antirhumatismal, en cas 
de goutte, pour soigner la sciatique, les colites, la 
plante est abortive.

Utilisé en cas de piqure de scorpion ou de vipère en 
application locale ou per os.

ATTAfIssI : on retrouve les mêmes indications à 
savoir fluidifie les sécrétions bronchiques, soigne 
les colites, la lèpre et l’éléphantiasis. Cuit avec du 
vinaigre c’est un odontalgique, utilisé également en 
cas de douleurs rénales ou de la prostate.

HADIKAT Al AzHAR (67)

La plante est un antirhumatismal, soigne les 
colites, c’est un dépuratif, utile en cas d’ictère de 
goutte. Les feuilles posséderaient des propriétés 
anticoagulantes. Cuite dans du vinaigre c’est un 
odontalgique en bain de bouche. Le badigeonnage 
des dents cariées avec cette huile faciliterait leur 
extraction. Dévider de son contenu on ajoute du 
vinaigre et on laisse chauffer sur des cendres. Le 
contenu en bain de bouche est un odontalgique.
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RAPPEL                           La Cataracte
La cataracte est une maladie de l’œil souvent liée au 
vieillissement. Elle touche une personne sur cinq à 
partir de 65 ans, une sur trois à partir de 75 ans, et 
deux sur trois après 85 ans. La cataracte se traduit 
notamment par une baisse de la vision et se soigne 
rapidement grâce à une opération chirurgicale 
devenue classique. 
DÉFINITION 
La cataracte correspond à une opacification 
progressive du cristallin (lentille biconvexe 
déformable qui concentre les rayons lumineux de 
la rétine) qui entraîne des troubles de la vue. Il en 
existe plusieurs sortes : cataracte sénile, cataracte 
secondaire, cataracte congénitale, cataracte 
traumatique, cataracte toxique. 
CAUSES 
- Cataracte sénile : la plupart des cataractes 
touchent des gens âgés. Le vieillissement entraîne 
le durcissement et l’opacification du cristallin. Les 
2 yeux sont généralement touchés de façon inégale. 
- Cataracte secondaire : elle est provoquée par 
certaines maladies chroniques, comme le diabète. 
- Cataracte congénitale : la cataracte peut aussi exister 
chez l’enfant, elle est alors soit héréditaire, soit le 
résultat d’une maladie vécue durant la grossesse. 
- Cataracte traumatique : ce type de cataracte est lié 
à un traumatisme affligé à l’œil qui a endommagé le 
cristallin. 
- Cataracte toxique : elle survient après un traitement 
prolongé aux corticostéroïdes ou à la suite de fortes 
doses de radiation. 
Par ailleurs, plusieurs facteurs favorisant la 
pathologie ont été mis en évidence : 
- facteurs nutritionnels : malnutrition, alcool, tabac… 
- facteurs environnementaux : soleil, pollutions 
industrielles… 
- maladies oculaires : glaucome, myopie, uvéite… 
- maladies générales : diabète, insuffisance rénale, 
hypertension artérielle, déficits en calcium ou en 
magnésium, traitement corticoïde… 
SYMPTÔMES 
La maladie est très lente à se déclarer, et peut être 
présente chez la personne depuis une vingtaine 
d’années. Le principal signe est la diminution 
progressive de la vision. Il faut savoir que la vision 
de loin est souvent altérée par la cataracte, alors que 
la vision de près est relativement préservée. D’autres 
symptômes peuvent donner l’alerte : 
- leucocorie : reflet blanc, lueur sur la pupille, 

- éblouissements (photophobie), 
- vision trouble, 
- couleurs d’apparences fades, 
- vision nocturne faible, 
- vision double ou multiple. 
DIAGNOSTIC 
Le diagnostic de la cataracte est généralement fait par 
un ophtalmologiste après observation des différents 
symptômes. Avant de décider l’intervention 
chirurgicale, un bilan ophtalmologique complet 
doit être pratiqué afin de constater l’état de la rétine 
(zone sensible recouvrant le fond de l’œil constituée 
de cellules nerveuses) et de la macula (partie de la 
rétine où l’acuité visuelle est maximale), ainsi que 
celui du nerf optique. Un examen biomicroscopique 
permettra de préciser la forme clinique de la cataracte, 
et un examen du fond de l’œil peut être envisagé. 
TRAITEMENTS 
Seule une intervention chirurgicale peut soigner 
complètement une cataracte. L’opération consiste 
à enlever le cristallin obscurci à l’aide d’une sonde 
à ultrasons (technique de phacoémulsification) et à 
le remplacer par un implant intraoculaire artificiel 
qui permettra de retrouver une vision précise. Cette 
intervention, couramment pratiquée, dure de 30 à 
60 minutes et nécessite généralement une simple 
anesthésie locale. Elle est indolore et le patient peut 
retrouver une activité normale très rapidement après 
l’opération. L’intervention améliore la vue chez plus 
de 90% des personnes. 
PRÉVENTION ET CONSEILS À L’OFFICINE 
La cataracte est une maladie fréquente chez les 
personnes âgées ; elle est presque incontournable. 
Toutefois, en fournissant à vos patients quelques 
recommandations, vous pouvez retarder l’apparition 
de la pathologie. 
- Se protéger les yeux des rayons UV en portant des 
lunettes de soleil. 
- Arrêter de fumer.
- Avoir une alimentation équilibrée et privilégier les 
aliments riches en antioxydants qui ralentissent la 
détérioration des tissus.
- Consommer des aliments riches en vitamine C, 
naturellement présente dans le cristallin elle filtre les 
rayons UV. 
- Savoir que la prise de corticoïdes inhalés augmente 
le risque de développer la maladie. 

* D’aprés City News




